15. Juin 1786, agy
pénétrer intimement de Vefprit de I’Evangile
que ce que dit lauteur des effots de certe
do&rine divine furle cceur? & Ainfi la re-
» ligion l'emporte de beaucoup fur la philo-
» fophie , parce gu’elle ne nous foutient point
» Par noire raifon, mais par notre réfigna-
s tion. Elle ne nous veut pas debsut, mais
» couchés; non fur le thédue du monde,
s Mais repofés aux pieds du udne de Dieus
s DOn inguiets de Pavenir , mais confians &
» tranquilles. Quand les livres, les honneurs,
» la forcune & les amis nous abandonnent,
s €lle nous préfente pour appuier notre ié-
» 1€, non pas le fouvenir de nos frivoles
s & comédiennes vertus , mais celui de no-
sy tre infuffifance; & au licu des maximes
s Orgueilleufes de la philofophie , elle ne
» demande de nous que le repos, la paix
s & la confiance filiale ,,. Quelle énergie
encore & quelle vérité dans la note fuivan-
te | % FEcoutey la raifon, difent funs cefle
s Nos philofophes moraliftes, Mais comment
» De voient-ils pas gqu’ils mows livrent & no-
sy 1€ plus grande ennemic ? Eft-ce que cha-
135 que paffion n'a pas fa raifon ? |,

Si je regrette de ne pouvoir préfertter & mes
leGeurs tout ce qu’il y a de réeilement beau,
vrai, utile, touchant, fublime dans ces Eru-
des de la nature, je rtegrette également
que Pauteur qui a fi fpirituellement critiqué
les fecs & ennuians {yftémes des phyficiens
oififs & réveurs, ne sen {oit pas toujours
garantl. Sans parler de quelques opinions fia-
gulieres qu’il ne croit pas lui-méme, fon fyf~
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